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« La matiere est la base tout

langage. s matieres et des

s avons extrait et mis

=

‘objets, no
‘en mots cg=que nous considérons
hﬁf Jetre propre. [.. 3=
Ce sont ces emotions qui nous
1ncwtent_a agir et a modifier
la matié%e 0 faire des obJets

l\._1'_a-

adapteshav nos desseins. » ‘

Tony Cragg
Sculpture et Laﬂgage
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SAIS TOUT DE VOUS. JIEVOIST
QUI SE TRAME DANS VOS UNIVERS

— TS NTRE REFLET ET
TRANSPARENCE COULEUR ET

. DE VOTRE FASCINATION

COMBINES AVEC LA NUIT, DE VOS
ACCOINTANCES AVECHIES COMPOSITES.






VOU

\/ANT
EC LA LUMIERE SAN
HER MES FAIBLESSES

TQ RELLES, RENVOYANT
SADOS INVISIBLES

RES- MBLANCES DONT
ONMIAFFUBLE, TOU]OURS
PROMPTA IR

AN







OUVENT TENTE DE ME FAIRE

RACONTER CE QUEGENE SAIS P
N ME PRETE LA JMAROLE COMM
TANT DAUTRES MATERIAUX,

N TOUTE CONNIVENCE
ES S?I\ECI_ES, AU GRE D
DES IMAGES, CONFU
OU MIEUX EN
TRAVERS DE URES SANS
ESSE REINVENTEES. JENTENDS
ET JECOUTE, TOUTES LES LANGU
SOUS TOUS LES CLIMATS,
DANS TOUS LES ATELIER







/ -
EN JOWPE MODESTIE,
MES ATQL JTSINATURELS SONT UN
PEU SANS *ﬁF{ITES ON M'INVITE A
D'INCRQ) w S REMINISCENCES
MINERAR x{ ﬂ, ERRE LITHYALINE
PARM | | a~\g~ JRES - EN QUETE
D'EMOTIONSN @ £IBLES, OUBLIANT

QUE JE SUISIAN m \GINE CAILLOUX,

SILEX, FUI_ =) \ REVELEE
PAR LA FOU w\h A f MILIEU DU
DESERT. OBSIDIEN M\U CREUX

DES VOLCANS, T ) Q NANT DE
MA PRESENCE SUR \) CORCE
TERRESTRE EN BELLE UANTITE -

30%.
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JE ME CONFIE ATOUS LES
ARTS, DU VITRAIL A LOPTIQUE -

MULTIPLE ET

| ASER - REVELATEUR

OMNISCIENT DES ECRANS LES
PLUS SOURNOIS,
. ATOUS LES MILIEUX, COMPL S

T ORDIN

AIRES. COMPACE

DES\PARFUMS, JE COTOIE LES

QUAIRE SENS, DE LA VUE, DE LA
I\/IUSICAI_ITET‘E{U/TOUCHER MAIS JE

N'Al PAS DE GOUT.

JE SU

S AMORPHE.
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A ME RE

PAR MIME

A L'ORIC] INUE

DE VERRE DEVENUI t
COLOSSE T

D'ACIER. JE SIS AUSS| D

| E COMPAGNON DE MU
MATERIAUX, COMPARS

STRUCTURANT, POUR RE
AUX METISSAGES LES P
COMPLEXES. TOUJOURE
(ARELEVER id8 \

SURJILES
'{ LESG

y
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N CERTAINES OCCASIONS,

JE MRA\GLISSE DANSILES MOINDRES
INTHERSTICES OU L'ON M'INVITE,

ABILE COMME LE VENT

SSENCOUFFRE, DOCILE COMME
LA LUMIERE QUI S'INFILTRE.

IEN NE M'ARRETE SI, RESPECTANT
LES REGLES D'USAGES,

INTERROGE LA FAISABILITE DES

RICES AU BOU LA CANNE,

L EGANCE

DETERMINATION.




CHACUNE DES MULTIPLES ETAPES
DE MATRANSFORMATION EXIGE
DE SE DONNER LE TEMPS, PUIS,

AU MOMENT OPPORTUN, DE FAIRE

LE GESTE JUSTE AUAERIL DE LA
FLAMME, DE DR@&E LA BONNE
DECISION.NUL DOUTE QUE LE
TEMPS MESECOMPTE LORSQUE
JEIME PLIE, DANS TOUS MES ETATS,
AUX EXIGENCES DE CELULEQUI ME
CONNAIT LE MIEUX AU MONDE,
}E VERRIER.

JE SERAI TOUJOURS LA LORSQUE
LES PLASTIQUES AURONT DISPARU.
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